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Li Nurd 
AMDUSTXATKM 

i5,  me  d'Angleterre,   i5 
BUREAU D'ANNONCES 

1. r«c des Sept-A***« (GrwdTten) 

TEMPERATUMI 

LUI«, to 11 Janvier 1910. 
Minimum, nuit, abrité    5*0 
Minimum, nuit, découvert. 4*4 
Surf ace du sol, 8 h. du matl 5*4 
A l  mètre de  profondeur...    LW 
De l'air à l'ombre    "•* 
Maximum, Jour, à l'ombre..    8-6 
Maximum,  Jour,   »u  soleil..    9*4 
»■".lui hygrométrique (S h- m. 0—93 
Eta. du ciel :   Trrs nuageux. 
érection du vent ; s. 

Btrometre —L- U janvier (3 h. 
lu matnt la pre*>K>o était de 
f/ ■ ■/»; le ia janvier th. du 
**atin) U pression est de 

1 s, 

1»3 

Tes*»* ■riheali — En France, 
ikwrx est encore probable avec d 
dans le Nord M l'Ouest. 

i:amour propre est le plus sérieux obstacle 
qu'une créature apporte a l accomplissement 
des desseins de Dieu sur elle. 

CHAMBRE des DÉPUTES 
«n it ta iMac« du « Jaruptsr 1*t» 

Sont «lus itcrtuilrti 
»«ran. 274 voix Poullan. tlt : Le- 

booeq, 2*3 ; Benaiet. 863 ; Victor Moral, 2 
«en» t«n«nl. M ; DaUmler, 251, et Victor 
Bonn. 250  Too* IM holt étalent sortant*. 

Sont «lus qutsleurt : 
>CM. Samnandre. par 2M voix : Pajot par 

«90 vou ; Cnaouxt, par 877 voix anx 310 vo- 
tants. 

M. Bruvjon prend aussitôt place au (au 
•eau et prononce l'aUoeuBon habituelle U 
renu boaunafe au tele de ta chambre et rap- 
pelle le nombre des séances extraordinaires 
auxq jelles eus s'est astreinte, n faudra qu'elle 
redouble d'efforts car tas réformas pressantes 
attr odent : notamment les retraites ouvrières 
et paysannat (Très bien). Le President ter- 
mine en remerciant ta Chambre de l'horaMor 
quelle lui a tait eu le maintenant président 
durant tonte ta léeiatatnr* (Apntaudtatatnanls 
a gauche et * l'extrême-gauche) 

L'ordre du Jour est ensuite fixé soir el ma- 
tin, « l'esneption du samedi, la Chambre sie 
fera pour achever la discussion du budget. 

La prochaine séance est fixe* à aujourd'hui 
mercredi h deux heures, pour ta discussion 
«lu budget du travail. 

La séance «et tarée a 6 h 80 

Tes père et mère 
u 

C'est le trtwM-Koe des Comnaaawiiaa.nl 
Be Dieu : U i en «ne en un a*ul mot les de- 
voirs de» ***—** envers leurs parants : 
eeanvrt,    liHae—n n. afJecttcm et soutien. 

Le* txttéoriee mcoerrvw, qui ne .racoonaii- 
•ent p«i l'autorité de Dasu sur la famille 
m. la société, asaaasaasas« P** »on P*"* 
l'autorité du père sur se« araarte es dé- 
chargent Isa entante d* smarm deroirs en- 
Ter« leurs parent«. 

Lest un JDondte à l'envers que noua fa- 
briquent Vas éo>ooatteura du peuple qui ont 
|>our devis« : « Ni Dieu, ni Maître ! u 

Cette derrlae. d'esikaara, cet «arrlblement 
torique. 

Des lors qu'on renie Dieu, de onat droit 
vienKirait-on imposer le reapect dVm mal- 
tre. d'une autorité quiconque ? 

Dieu, c'est la, base indispensable de la 
sttcieLé, de toute société, de la société ta- 
aailiaie comme de 1« société civile. 

Si l'on (iemolit, si Von endève cette base, 
tant s'écroule. 

IMï. preuve, nous l'avons sous les yeux. 
parce qu'aile ne veut plue de Dieu, notre 

SSV iété se désagrège et tombe en ruines. 
Il en tut ainsi dès lea premières années 

ris la Révolution : la France, affolée de 
sapIuAiiies, se détruisait de ses propres 
sauLius. Un« bande de sinistres gradins 
si/ait établi la. guillotine en permanence 
aVas la plupart des villas, et chaque jour 
■ sang coulait à flots. La vol, le pillage et 
gf meurrtre, telle était la formule de gou- 
tfe-i tiu-ia«au de lu hideuse Convention, qui 
•a-ait commencé par abolir Dieu. 

' Les excès déclarent si aÄreua que Ia> 
k*e-^.>ierre lui-même, épouvanté äeraat 
ra-bïme où la nation se précipitait, se basa 
de proclamer l'existence de l'Etre suprême. 

C'est une douloureuao histoire que celle 
de la Révolution : plaise a, Dieu que nous 
ne la recommencions pas 1 

Il en est de même pour les familles : 
Ouand on  n'y  reconnaît plus  l'autorité 

de   Dieu,   on n'y   reconnaît pas non plus 
l'autorité du père et de la mère, et bientôt 
jl n'y a plus de famille. 

Qu'est-ce qu'une famille où le père ne 
sait plus se faire respecter ni obéir par 
ses enfants f 

Aussi longtemps que le père eat le plus 
fort, qu'il a des mains dures au bout de 
bras solides et qu'il se fait cnaiodre, ren- 
iant tramble et se souiaei. 

\   n 

Il attend l'âge où il sera à son tour le 
plus fort, où il n'aura plus à craindre son 
père, où il pourra se p*sse*r de lui et vivre 
« sa guiae. 

Il s'en ira alors, en^ortant ses vices et 
I* haine contractée au foyer familial, la 
haine du joug sous lequel il aura trop 
souffert. 

U s'en ira traîner sa jeunesse dans la 
honte des promiscuités fangeuses, livré 
aux tentations du trime. 

Qui l'arrêtera sur cette pente ? 
Sa famille ? U la méprise et il la désho- 

nore. 
Le société * -— Oui, elle a ses gendarmes*, 

ses juges et la prison, mal« il peut leur 
échapper.     / 

La morale ? On lui a enseigné qu'il n'v a 
qu'une morale, la morale utilitaire, et 
oetlesla l'autorise à faire tout ce qui Lui est 
utile : il n'en connaît posât d'autre. 

L'honneur ? — De quoi ? l'honneur pour 
lui ? — Vous ne l'ave« pas regardé. Si 
vous saviez ce qu'il s'en fiche. 

Dieu ? Ah ! la bonne blague ! Son père 
n'en a jamais parlé devant Lui que pour 
le blasphemer et ses raatttres d'école que 
pour s'en jxwquv. 

Mais alors ? 
Alors ? C'est un Jeune homme dévoyé, 

qui suit ses instincts, qui assouvit ses pas- 
sion«, à qui il flaut à tout prix de l'argent 
pour s'amuser et qui, n'ayant pas la cou- 
rage de travailler pour en gagner, en 
prend où U en trouve, par le vol et dans 
«a sang 

N'est-ce pas la triste histoire que nous 
Usons tous les Jours amas les comptes- 
rendus des journaux et celle que nous en» 
tasfttlons le phis frequenvnent raconter de- 
vant les cours d'assises T 

On commence a s'épouvanter du nonibre 
de maMattenr« de toute espèce que l'on 
rencontre parmi les Jeunes gens de notre 
époque'. 

On s'étonne d'abord et. quand on réflé- 
chit, on s'effraie bientôt d'apprendre Tage 
de ces précoces criminels. 

Las quatre gamins qui tentèrent derniè- 
rement d'assassiner une cabsretière à 
fcniinaTin pour la dévaliser avaient de 14 
à 18 ans ; les dear* atyia**«ns de Juilly qui 
froidement et après s'être distribué les 
rôles, majararrèTeni six personne« pour se 
procurer de l'argent, étaient âgés, l'un de 
16, l'antre de 17 ans. 

N'araient-ils plus de famille, personne 
qui veiflat sur eux ? 

— SI — ils avaient leur père et leur 
mère... Mais, depuis toiartenxp* ils s'é- 
taient souearaiU à l'obéissance, au res- 
pect dû à Leurs parenas, ou plutôt, deman- 
dez à ces jeunes apaches qui poussent à 
foison comme des ctuiiûrugiion.s vésnéneux 
sur le fumier de notre dénasgogire anticlé- 
rrcaie ce qu'ils pensent de leur père, et de 
la plupart d'entre eux vous annieodrez 
qu'il n'avait m la force, ni l'auto- 
rise voulues pour se tartre aresnecter 
et obéâr de ses enfante ; qu'il les a lais- 
sés traîner Leur jeunesse vagabonde à la 
merci des plus funestes excitations, qu'tt 
n-o s'est pas donné la peine de veiller sur 
leur conduite, de les corriger, de leur don- 
ner de bons principes et moins encore de 
bons exemples. 

La famille n'a pa» été pour eux la sau- 
vegarde qu'au« doit être, parce que, l'au- 
torité du pète qui ne s'appuie pas sur l'au- 
torité de Dieu eat milie. Quand manque h 
un enfant cette éducation première que 
seu-le ta famille peut donner, l'école, même 
bonne et religieuse, a peu d'influence, et 
quand «se est imtpie, elle achève renide- 
ment La perversion de l'esprit et la dépra- 
vation 'des mosurs. 

Et alors, dites-moi dune ce qui peut ar- 
rêter un Jeune homme sur la pente du 
vice, du vice ignoble et dégradant, du vice 
qui voie et qui tue ? 

Dieu a fait aux pèree de famille l'hon- 
neur de partager avec lu: son autorité sur 
les créatures et Leur dignité eôt grajnde, 
mais elle leur impose de terribles respon- 
sabilité*. 

Dieu ordonne à leurs enfants de les ho- 
norer, de les respecter, de leur obéir, mais 

c'est à la coalition qu'eux-mêmes d'abord 
honoreront Dieu, leur Maître, dans toute 
leur vît et qu'ils sauront, comme représen- 
tants de Dieu, faire respecter leur autorité 
dans la famille. 

Cette autorité, qui eut leur lionneur, il* 
doivent l'exercer toujours, mais ils doivent 
aussi la dtefer>d<re contre tous ceux qui la 
leur refusent ou voudraient l'amoindrir 
au nom de la tnèorie révolutionnaire, aus- 
si absurde qu'impie : reniant appartient 
è l'Etat. 

Hors de ces principes et de ces lois, il 
n'y a pas de famiil«?, comme, sans Dieu, U 
n'y a pas de société, pas de nation qui 
puisse vivre. 

V.  P. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
*w» A LILLE, de M. Jules-Samuel Vtr- 

dler, père de M. Georges Verdier, profes- 
seur à l'Ecole Jeanne d'Arc et à l'Institut 
CathoUu/ue des Arte et Métiers, décodé à 
l'dge de 68 ans. 

iw A LILLE, rue des Sarrazins. 8, de 
Mm« veuvs Eugen, petit, née Leenlt- 
Leulss Antoinette D«e*et, membre du 
Tiers-Ordre de Saint-Franool.1 d'Asmfe, 
pieusement decedée dans sa 71* année, mu- 
nie des sacrements de notre Mère La Sainte 
Eglise. 

Les funérailles auront lieu samedi, a 
dix heures et demie, en l'église Saint- 
Pierre-Saint-Paul, sa paroisse, d'où eon 
corps sera conduit au cimetière du Sud 
pour y être inhumé. 

vw Au PARC SAINT-MAUR (près Pa- 
rie), de Mme V* Damarsy, decedée pieuse- 
ment à l'âge de 8i ans. La défunte était Ja 
mère d'un de nos dévoués ouvriers à la 
douleur duquel nous prenons une grande 
part. 

■v*% Mardi, è dix heures, ont eu lieu, à 
0ROIX (Saint-Martin), le« funérailles de 
Mme Emile Bousin, décédèe dans sa 62* an- 
née, nnwiie des sacrements de la Sainte 
Eglise. 

Une foutbe considérable était venue ap- 
porter à M. bouzin et à son fils le témoi- 
gnage de sa sympathie attristée à l'occa- 
sion de ce deuil doutouTeux. 

L'inhumation a au Heu au cinieiière com- 
munal. 

wv Samedi dernier, ont été célébrées, 
en l'église paroissiale Saint-Etienne d" I- 
CLAIBES. les funérailles deMnas Ulysse 
Malnll, mère de M. le supérieur du Petit- 
Séminaire d'Haubourdin. 

Une assistance très nombreuse et pro- 
fondément recueillie prenait part aa deuil 
de la famille. M. l'abbé Tuche, curé, fit 
la Levée dm corps et célébra le Saint-Sacri 
ftee, assisté de M. l'abbé Dumoiiun, curé 
de Dourlsrs et de M. l'abbé Honoré, curé 
de U mont-Fontaine. 

M. te chanoine Lecomte, supérieur du 
Grand-Séminaire de Saint-Saulve, donna 
l'absoute. Des prêtres nombreux, du Petit- 
Séminaire, du décanat d'Hautmont, et des 
environs, ainsi que des amis de M. le su- 
périeur dllt-uibourdiii, remplissaient les 
stalles et le chœur. 

Eclaibes n'avait vu de longtemps de cé- 
rémonie funèbre aussi impreasionaiante ; 
elle était une preuve de l'universelle sym- 
pathie dont jouit la famille et du souvenir 
laissé dans les âmes par la piété «t tes 
bonnes œuvres de la vénérée défunte 

Nous recommandons aux prière« l'am» 
de* déXuals et uflrons à Leurs f ami lia* nos 
chrétiennes condoléances. 
JÉêVM, MARIE, JOSEPH (7 ans et 7 quaraot) 
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■vw Samedi, a été célèbre, à LILLE, en 
l'église de ^diiit-Ma^ju-ine-^esr-Charope, le 
mariage de M. A-sert fHijardls,. lias de 
feu M. Albert Du jardin, président du Tri- 
bunal de. Commerce, et de Mme Dujardin, 
née PhaiemniTi, avec Mlle Marthe Bar- 
reia. hile de M. Baarrois et de Mme Bar- 
rois, née Decoater et petite-fille de Mme 
Deooster-Veriey. 

Une allocution touchante a, été pronon- 
cée par M. l'abbé P. Decoder, qui a reçu 
Le consentement des époux. 

La masse a été célébrée par M. l'abbé 
Dujardin. 

Pendant la cérémonie religieuse, MM. 
Fernand Gabez, violoniste, et Henri Car- 
rel, baase-solo au Choral des XXX, ont 
exécuté avec talent plusieurs inoreeaux, 
accompagnée .* l'orgue par M. Maurice 
Dominique. 

■»A* Mardi, à onze heures, a été célébré, 
eu l'église Notre-Dame, à ROUBAIX, le 
mariage de Mlle Louie» Brterre, fi-He de M. 
Iules Brierre, ftlateur de laine et juge au 
Tribunal de Commerce, et de Mme Brierre- 
Noyeile, avec M. Pierre Hoffmann, inge- 
oieuT cJuiruiàte à LILLE. 

Les témoins étaient : pour la mariés, 
MM. Alphonse Brierre, négociant, son 
frère, et Louis Bazin, filateur, ami de la 
famille; pour le marié, MM. Ad. Hoffmann, 
«-himiste coloriste a Lille, son frère, et 
hdouerd Decostea-, iiégociant à LrilLe, son 
and. 

Pendant la cérémonie, plusieurs artistes 
de talent se sont fait entendre. 

vi* Nous apprenons les fiançailles de 
Mlle Adèle Leroux, tille de Mme L. Leroux- 
Funtana, avec M. Pierre DuMy, de ROU- 
BAIX. 

w*. On ;unwnEC les fiançailles de M. 
Emile Cartier, agent général de U Compa- 
gnie d'avixmiranoee a L'Abeille », à VALEN- 
CIENNES, a\ec Mlle Etlaaaeth Toison, de 
DOUAI. 

Le fiancé anpaartieni à une vieille famille 
val«T*?iersroàiie ; plusieurs de ses ascen- 
dants ont rempli les fonctions de maire <îe 
Valemciennes. La fiancée est fille de M. le 
docteur Toison, nroleaséuT a La Faculté ca- 

tholique de inédecine de Lille, et petite- 
OILe de M. Pierre Dupont, en eon vivant 
banquier à ValenoienDes. 
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COUR  D'APPEL DE  DOUAI 

Le Mit d* Congrégation 
La Cour d'appel de Douai a rendu hier, 

mardi, son jugement dans l'alTalre des re- 
ligieuses «Déployées comme infirmières à 
la Clinique Jacomet, rue Samt-Julien, à 
Douai. 

Comme il fallait s'y attendre, le juge- 
ment du tribunal correctionnel, acquittant 
purement et simplement les religieuses, a 
été cas?« et elles sont condamnées è 16 fr. 
d'amende avec suerais, pan-ce que, porte Le 
prononcé du jugement, si les religieuses 
n'ont pas fondé de congregation a Douai, 
du moins elles La dirigent. 

Après un tel verdict, on se demande s'il 
y a encore un peu de logique chea ces mes- 
àieurs de la Cour. Car, enfin, puisqu'il est 
prouvé que les quatre TOligicuises n'ont pas 
fonde de congrégation, comment pour- 
raient-elles la diriger, el surtout la diriger 
ù quatre en même temps ? 

Université catholique 
CONFÉRENCE«   SUR   LA   PROFESSION 

La quinzième conférence organisée par 
l'EcolP des Sciences Sociales ea.lN>ütique« 
aeru donnée le mercredi lz janvier, a 5 
heures, par M. Ph. de Las Oaaaa, avocat à 
la Cour d'appel de Paris, lequel parlera 
du « Chômage ». 

CONFÉRENCE 
DE M. CARTON DE WIART 

Nfous somme» heureux d'annoncer qua 
M. Oarrsfi dé Wlart, membre de la Cham- 
bre des Représenta ms de Belgique, vien- 
dra prochainement donner ù Lille, sous 
les auspice« de La section des sciences so- 
ciales et politiques de l'Université Catho- 
lique, une conférence sur le mwvMrNit 
syndtsaJ en  Belgique, 

Cette contenance aura lieu Le jeudi 27 
janvier, è 8 heures et demie du soir, à la 
Maison des étudiants, rue Meurein. 

LES ELECTIONS SONT PROCHES 
Il nous revient de différents cotés que 

dos fonctionnaires tsoi-djsnnt agents de 
l'Assistance aux vieillards et aux inftrmes 
circulent dans les coosmunea. Sous pré- 
texte de se rendre compte du degré d'in- 
digence des assistés, Ils les visitent, s'en- 
tre'juannent avec leurs faim Lies, leur font 
entendre que les secours pourraient bl*n 
«leur être assflvés, et par d'faaiàLes allusions 
créent ce préjugé que le résultat des pro- 
chaines éSectbons pourrait bien avoir une 
influence sur Leur sort. 

De là è faire conclure à ces malheureux 
qu'ils doivent <• bien voter », c'est-à-dire, 
voter pour le blocaid, ils n'y a qu'un pas. 
Et ce pas on le franchit. 

&t c'est ainsi que la secte radico-maçon- 
nique empoisonne Les niaH-leures lois- Eile 
prouve que lorsque les députés du. bloc 
font quelque chose de bien ce n'est pas 
pour » bien du peuple, mais pour leur 
propre bien. 

Et tout se réduit ù un misérable calcul 
électoral. 

Xûui LoiiîseiUons à ao$ amj.<< de surveil- 
ler de près les agissements de ces émis- 
saires du bloc. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Las consaiis es revls.en saur la «lasse 

1MB. — Les opérations des conseils de revi- 
sion pour les consorUs «le la classe 1909 
coninienoeront le jeudi 17 février et pren- 
dront fin Le vendredi y juin. Pour permet- 
tre l'examen des jeunes gens résidant dans 
un départettuant autre que celui de leur do- 
micile, les préfets sont autorisés a tenir, 
quatre jours ayant l'earverture de la ses- 
sion, des séances réservées à ces conscrits, 
qui devront au préalable avoir reçu l'auto- 
risation du préfet du département clans le- 
quel ils sooi inscrits. 

En outre, pendant las dix jours suivant 
ia clôture de« séances dans «as cantons, te 
conseil de revision se réunira au chef-lieu 
pour examiner les Jeunes gens avant ob- 
tenu un sursis pour se présenter et ensuite 
etatuer sur louées les réclamations 

La séance de closure se tiendra le 13 juin. 
Depuis la mise en vigueuT de la loi du 

21 mars 1905, l'autorité militaire se plaint 
de l'envoi dans les régiments d'hommes in- 
capables de supporter les fatigues du mé- 
tier militaire, qu'il faut présenter par la 
suite aux commissions de réforme. Cet état 
de choses est non seuLerrent préjudiciable 
aux intérêts du Trésor, niais aussi dange- 
reux pour l'état sanâtaire général de l'ar- 
mée, car il introduit dtans les régiments 
des sujets douteux qui peuvent être cause 
de la conéaininatiou de leurs camarades. 

fn conséquence, les préfets vont être in- 
vités à veiller à ce que les conseils de revi- 
sion s'abstiennent de déclarer propres au 
service arîné ou auxfiiaire tout conscrit 
d'une oonstituttm générale douteuse, car, 
ai nous nous en rapportons aux statisti- 
ques publiées, le nombre de léformés s'é- 
lève par La suite par an à 22.000 pour les 
réformés n« 1 et n* 2 et à 7000 pour les ré- 
formés temporaires. 

Le ministre de la guerre, ému du nombre 
croissant de conseritw s'abrtenant de con> 
paraïtre devant te conseil de revision, avait 
décidé l'année dernière d'appeler sous les 
drapeaux tous ses conscrits de cette caté- 
gorie dès le 1er octobre. Cette mesure con- 
tinuera déserroais à être appliquée. Il est 
possible qu eue soit complétée par une dé- 
cision prescrivant l'ùicorporation de tous 
Les » bons »abeerrta s ainsi que des omis 

dons les garnisons réputées mauvaises, 
c'est-à-dire les plus éloignées du domicile 
des conscrits. 

En ce qui concerne les omis, le ministre 
de la guerre a décidé de leur imposer, sji- 
vant un arrêt du Conseil d'Etat, les obliga- 
tions militaires qu'ils auraient eu à accom- 
plir s'ils avaient été insorus en temps utile. 

LA  CRISE  COTONNIERE EN BELGIQUE 
L'Association des tissages, en présence 

de la crise que traverse actuellement l'in- 
dustrie cotonntère, a décidé l'arrêt des mé- 
tiers un jour par semaine, pendant trois 
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Chronique Électorale 
Premiere 0Lrc«n«orlptton de Boulogne 

LA  OANDIDATUHE  MYRENS 
Le « Télégaamjne » rapporte que M. «ty- 

rans, candJrdai aux prochaines élections 
législatives àons la Ire circoiavription de 
Boulogne, a donné samedi une conférence 
aalle Moleux. 

■ L'orateur socialiste a fait« dit notre 
confrère, le procès des radicaux et dévelop- 
pé son progi^amma, duquel nous détachons 
doux points : IJtberté de conscience et li- 
berté d'enseignement. 

Singulier contraste avec le sectarisme 
de M. Farjon ! 

Nous -trouvons, d'autre part, dans le 
même journal, cette pensée de M. Myrens : 

<c 1,'anticléTicaUsme n'est qu'une bravade 
misérable d'hommes bien portants, que la 
maladie et La peur de La mort Jetteront de- 
main aux pieds du prêtre, u 

UNE TEMPÊTE 
sur h lac des Quatre-Cantons 

Les quatre cantons qui cotnposent la 
3" circonscription d'Avesnes ont été con- 
vertis par des crues récentes en un véri- 
table Lac où la, barque radicale exécute 
actuellement ses grandes manœuvres, en 
vue des elections prochaines. 

Pauvre barque ! Des tempêtes i'assail- 
lent à chacune de ses promenades. La 
bourrasque du 19 décembre à Aulnoye est 
restée célèbre. Dimanche dernier, au Quas- 
noy, ce fut presque un naufrage. 

Le citoyen Delcroix ouvrit la réunion 
par une prière... laïque. Cet honvne pai- 
sible supplie les oanxaradea de ne plus re- 
ooiirmonoer tes «rênes pénibles qui avaient 
eu lieu à Aulnoye. 

On applaudit beaucoup cette recomman- 
dation sensée, mais à peine Delcroix s'è- 
tait-il assis sur ses lauriers que Daniel 
Vincent, renient terrible du parti, ouvrait 
bruyamment Les hostilité«. 

On connaît Daniel    Vincent. C'est    un 
ëiune professeur de l'Ecole Normale de 

ouai. Les glaces de l'âge ne l'ont pas 
encore refroidi. Reçu docteur ès-lettres Le 
24 décembre dernier, ce ci to yep d'avenir 
ne rêve pas seulement de succès acadé- 
miques ; habitué à affronter des jurys re- 
doutables, Daniel Vincent veut briguer au 
Quesnoy Le mandat de député, dont M. 
Dehove s'acquitte, parait-il, avec une 
réelle insufnSance. 

M.   Dehove  défend  son  bien comme   il 
Ce ut, c'est-à-dire assez mai ; d'autre part, 

f. Bourdon, de Bousies, un catholique 
passé à l'ennemi, trouve que 15.000 francs 
feraient bien son affaire. Comment mettre 
d'accord ces trois personnages, Dehove, 
Bourdon«  Vincent  ? 

Debierre avait été chargé de cette com- 
mission ; on vit cet homme irascible se 
faire l'arbitre d'une conciliation générale. 
Disons tout de suite que les électeurs des 
quatre cantons ne prêteront'qu'une oreille 
distraite au sermon un peu terne du 
blackboulé   lillois. 

Il fallut subir encore deux autres dis- 
cours. M. Dehove, Le député actuel, vint 
modestement déclarer à la tribune qu'il 
avait réalisé le type du Quinze-Mille mo- 
dèle- Cette, admiration inoffensive était 
bien dans le role du oonhomnie elle ne 
surprit personne. M. Dehove ajouta du 
reste qu'il était aux ordres du parti radi- 
cal et que, si on n'était pas content de ses 
services,  il n'insisterait pas. 

M. Bourdon fit le même serment d'o- 
béissance, pui£, avec un courage digne 
d'un meiMeur sort, il 6 attaqua à Daniel 
Vincent : « Voulez-vous noue dire si vous 
adhérez au parti radical ? » 

L'autre fit tête à ce coup direct : u Oui, 
Bourdon, réptique-t-il ; j'y ai adhéré dans 
un temps où vous étiez encore A y venir, M 
NatureHentent Bourdon ne e'v trotta plus. 

Alors Daniel Vincent, interrompu à cha- 
que phrase par La meute qui ersime pas 
sa cynique franchise, lait Le procès de cas 
léchas candiuatures, cuisinées par de va- 
gues comités. Si quelqu'un veut se présen- 
ter, qu'il affronte comme lui, sans galons 
ni pistons, le suffrage universel ! 

De ce langage scandaleux, M. Vincent 
est réprimandé comme il comienfi, par le 
principal du cottège du Quesnoy, M. Heris- 
mont, tout désigné pour esquisser le 
signad maçonnique. Herietnont ne «donne» 
que dans les circonstances graves ; son 
autorité, qu'il ménage, est ordinal renient 
reconnue. Mais dimanche ses adjurations 
solennelles ne furent d'aucun poids dans 
la balance. Où allons-nous, si les repré- 
sentants les plus authentiques de la Loge 
ne parviennent plus k se faire entendre ? 

Héias ! nous en sommes-la dans les 
quatre cantons. M. Vincent déclara qu'il 
ne se rendrait pas ù l'éloquence de M. 
Herlemont, et qu'il ne ferait aucun sacri- 
fice à la discipline Au parti radical : » Je 
veux bien me laisser casser la tête, mais 
je ne veux pas la courber », déclara l'in- 
traitable citoyen. 

La séance fut levée au milieu d'un indes- 
criptible chahut, que les journaux du 
parti retracent avec des larmes. Un groups 
de citoyens    escalade  la tribune  au  mo- 

ntent où l'ordre du jour allait être mW 
aux voix, et l'on ijwita la « Marseillais« ». 
L'hymne répuUicain fut très mal venu 
dans roccurrence ; nos blocards n'étaient 
point venu au Quesnoy pour faire Les af- 
faires de la République, mais les Leurs. 
Ils auraient preTérS à cette « Marseil- 
laise » un ordre du jour bien précis, ac- 
clamant Bourdon ou Dehove, qui se Lais- 
seront toujours conduire par Le bout du 
nez, et conspuant Daniel Vincent, rebelle 
aux directions du parti. 

A quand la prochaine réunion « pour la 
paix », la prochaine tempête, le prochain 
chahut ? 

CONSEILS 
pour conserver la santé 
PerartiHe, et surtout l'ouvrier, n'a sur cette 

terre de bien pius précieux que sa santé. 
Beaucoup plus souvent qu'on ne le pense, 

c'est par notre faute que HOU* perdons cette 
santé. 

Sous voudrions ici, en quelques lignes, si 
gnalcT les fautes que Von commet le plus sow 
vent par inexpérience, et qu'on pourrait fad- 
letnent éviter, si Ion voulait bien y prendre 
attention. 

L'ensemble des précautions et moyens em- 
ployés pour conserver la santé et prévenir les 
maladies, s'appelle l'hygiène. 

Il faut remarquer une chose importante : 
c'est que les conséquences des fautes contre^ 
l'hyaicnc ne se font pas sentir tout de suite, 
mais quelquefois longtemps après. 

Il est évident que si chaque faute était sui- 
vie immédiatement d'une maladie, d'une dots- 
leur ou d'un accident, on ne serait pas tenté 
de recommencer. 

LOGEMENT. — En choisissant un logement, 
recherchez avant tout l'air, la lumière et l'es- 
pace 

Une maison malsaine est une des plus gran- 
des causes de maladie. 

Mieux vaut mettre, dans le loyer, quelques 
francs de plus par mois, que d'habiter un 
logement malsain qui vous causera des siolav 
dics. Sues vous feront perdre au total plus 
que le petit supplément de dépenses. 

Aérez vos apportfmrni« . laissez vos fent« 
très ouvertes toute la journée, s'il ett possible. 
Mieux vaudrait le froid que l'air renfermé qui 
est on vrai poison. 

Les chambres exposées au soieil sont les 
plus saines. Où le soieil n'entre pas. le méde- 
cin entre souvent. 

Ménagères, ne faites pas sécher votre les- 
sive dans les pièces que wus habites. 

Docteur SiMPLics. 
(A suivre). 

SAraMMfM^^Iia« 

LILLE 
CabmlMfs et Débltaals ds Boisson. 

i>u   »ron.x> 
L'assemblée générale du Syndicat da 

oabraretiers et dettSaote. de h nànursi A 
Lilie et sa banlieue aura lieu Jeudi U )atV 
vier 1910, a huit heures et demie du soir, 
estaraifliet Beudaert, contour de l'Hc-M-de» 
Ville. 

N. B. — Le« syndiqués et non syndiquas) 
sont priés d'y assister. 

Ordre du jour. — Question de la licence. 

UNE PAYSANNE 
assaillie et dévalisée 

Nous avons relaté hier «es cinconstancea 
de renaeuse agréas k«. dont avait été v«*> 
t-irae, à la porte de Dunkerque, une jeun« 
fille dont certains journaux, mardi, soir,' 
ont donné Le nom. C'est allie Agnès So- 
chette, originaire d'Lecke, près dHaas- 
broucliP 

Nous avons eu La bonne fortune, msardi 
oprèe-oiadl,  de  reasconarer Mlle   P-rrhstn. 

D'une voix plein« demotion, cotte jeune 
fwle a bien voulu noue raoonosr d« quais« 
façon lui était arrivée l'aventure que l'on 
«oit : 

« Il y a quelques jours, nous dit-elle. J'ai 
reçu une lettre de Mme veuve Menet, pla- 
ceuse, place ïSébastopoL, 3. On nVaunoav 
oait, en réponse A ma demande, que je n'a* 
vais qu'à me présenter lundi place Ssbas- 
topol et que l'on m'y toasquarait aussitôt 
une maison où l'on m'accorderait usa 
place de femme de chambre, 

« Lundi, vers onze heures, j'arrivai done 
«hex Mine veuve Manet, qui, de fait, ma 
donna l'adresse d'une propriétaire de W 
ru« Mercier. Comme j« ne connais pas du 
tout la ville de Lille, J'ai demandé mon 
chemin à un jeun« homme, qui m'a ésjsué» 
«t entraînée dans Les remparts de La porte 
de DunAerque. 

Là, ce jeune homme fut rejoint par un 
de ses auuarades ; tous deux one terrori- 
serent, me terrassèrent ; l'un d'eux tira 
même «on couteau et menaça de me couper, 
la gorge. 

Après m'avoir dévalisée, craignant l'arnv 
vée de passante, ils ont pris la fuite. 

— Vous vous êtes rendue ensuite aucom- 
miaeariat ? 4 

— Oui, j'ai aperçu deux promeneurs al 
qui J'ai conté mon aventure et qui m'on* 
conduit vers le poste de police d« la passai 
Philippe de Girard. 

u Là j'ai fait ma déposition. Comme j« 
n'avais peu« un «ou sur mol, un agent, 
qui a connu  autrefois   mes parents,  ma. 
Rrèté quatre francs. J'ai regagné mon vaW 

ige. 
M Aujourd'hui, comme vous Le voyez, je 

suis revenue pour rendre l'argent prêté et 
demander au commissaire de police ce qu» 
je devais faire. Ce commissaire de polies 
m'a très, très mal reçue ; je suis bien sûrs 
qu'il a été beaucoup paus poli envers l'un 
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